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GUIDE PROFESSIONNEL GRATUIT · HÔTELLERIE ET HÉBERGEMENT  

Éclairage hôtelier : les 15 erreurs qui 
dégradent l'expérience client et font 
déraper les budgets 

Le guide pratique pour concevoir, rénover ou optimiser l'éclairage d'un hôtel, d'une 
résidence de tourisme ou d'un établissement d'accueil 

 

OBJECTIF DU GUIDE  
Identifiez en 20 minutes les erreurs qui coûtent le plus cher à corriger après travaux — et la méthode pour les éviter 
dès la conception. 
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01 · INTRODUCTION  

Introduction 

L'éclairage, un poste discret mais décisif 

Dans un projet de construction ou de rénovation hôtelière, l'éclairage occupe rarement le haut de la liste des 
priorités budgétaires. Il intervient souvent après les choix de gros œuvre, de mobilier et de décoration — parfois 
même après la validation des plans d'implantation électrique. 

C'est pourtant l'un des éléments qui façonne le plus directement l'expérience vécue par le client, dès les premières 
secondes. 

L'éclairage influence : 

● la première impression, à l'arrivée dans le lobby ou face à la façade ; 

● le confort ressenti dans la chambre, la salle de bains ou les espaces communs ; 

● la perception des volumes et la lecture de l'architecture ; 

● la mise en valeur des matériaux, des couleurs et de la décoration ; 

● l'ambiance générale, entre convivialité, intimité et détente ; 

● la qualité du sommeil, à travers l'intensité et la température de couleur des sources en soirée ; 

● la sécurité des déplacements, notamment dans les circulations et les extérieurs ; 

● l'image de marque et la cohérence de l'établissement avec son positionnement ; 

● la consommation énergétique du bâtiment ; 

● les coûts d'exploitation et de maintenance sur toute la durée de vie de l'installation. 

Un projet d'éclairage mal préparé ne se voit pas toujours immédiatement. Il se révèle plus tard : dans les retours 
clients sur une chambre trop froide, dans les temps perdus à chercher des pièces détachées introuvables, dans un 
budget qui dérape parce que les choix techniques ont été validés trop tard. 

L'éclairage représente en général une part limitée du budget global d'une construction ou d'une rénovation 
hôtelière. Son impact sur la perception finale du projet — par les clients comme par les équipes qui l'exploitent au 
quotidien — est, lui, disproportionné par rapport à ce poids budgétaire. 

Ce guide a été conçu pour vous aider à anticiper les arbitrages essentiels, à poser les bonnes questions au bon 
moment, et à éviter les erreurs les plus fréquemment constatées sur le terrain. 

02 · OBJECTIFS  

Les cinq objectifs d'un bon éclairage hôtelier 

Avant d'entrer dans le détail des erreurs à éviter, il est utile de fixer le cadre. Un éclairage hôtelier réussi répond 
simultanément à cinq objectifs. Négliger l'un d'eux déséquilibre généralement tous les autres. 

1. Créer une identité et une ambiance 

L'éclairage traduit le positionnement de l'établissement : boutique-hôtel urbain, resort balnéaire, adresse 
patrimoniale, hébergement nature. Il participe à la signature visuelle au même titre que le mobilier ou l'architecture 
intérieure. 

2. Garantir le confort visuel 

Un éclairage confortable évite l'éblouissement, respecte les contrastes naturels et permet à l'œil de se reposer. Le 
confort visuel se construit autant par ce que l'on éclaire que par ce que l'on choisit de laisser dans la pénombre. 

3. Faciliter les usages 
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Chaque espace a une fonction précise : se préparer devant un miroir, lire au lit, travailler à un bureau, circuler en 
sécurité. L'éclairage doit répondre à ces usages concrets, pas seulement à une intention esthétique globale. 

4. Maîtriser les consommations et la maintenance 

Un bon projet d'éclairage anticipe sa consommation énergétique sur la durée, mais aussi la facilité avec laquelle les 
équipes techniques pourront l'entretenir : accès aux luminaires, disponibilité des pièces détachées, simplicité de 
remplacement. 

5. Respecter le budget et les contraintes du chantier 

Les meilleures intentions de conception doivent composer avec un budget défini, des délais de fabrication et de 
livraison, et les aléas d'un chantier. Un projet d'éclairage réaliste intègre ces contraintes dès la phase de conception, 
plutôt que de les découvrir au moment de la pose. 

Ces cinq objectifs servent de fil conducteur à l'ensemble de ce guide. 

03 · ERREURS FRÉQUENTES  

Les 15 erreurs fréquentes 

Erreur 1 — Choisir les luminaires uniquement sur leur apparence 

L'erreur : Sélectionner un luminaire pour sa photo ou son style, sans vérifier ses performances photométriques, sa 
compatibilité électrique ou sa tenue dans le temps. 

Conséquences : Éclairement insuffisant ou mal réparti une fois posé, luminaire qui ne correspond plus aux attentes 
du client, remplacement anticipé qui alourdit le budget. 

Bonne pratique : Considérer chaque luminaire comme un ensemble : design, source, optique, driver et finition 
doivent être validés ensemble, jamais l'esthétique seule. 

Conseil opérationnel : Demander systématiquement la fiche technique complète (flux, température de couleur, IRC, 
angle de faisceau) avant toute validation, même sur un coup de cœur esthétique. 

POINT DE VIGILANCE  
Un rendu convaincant en photo ou en showroom ne garantit pas un rendu équivalent une fois le luminaire intégré à 
l'espace réel, avec ses propres matériaux et sa propre lumière naturelle. 

Erreur 2 — Prévoir un éclairage général unique dans les chambres 

L'erreur : Concentrer tout l'éclairage de la chambre sur un point central au plafond, censé couvrir l'ensemble des 
usages. 

Conséquences : Ambiance plate, absence de hiérarchie lumineuse, impossibilité de moduler l'atmosphère selon le 
moment de la journée ou l'usage du client. 

Bonne pratique : Superposer plusieurs couches de lumière — général, fonctionnel, décoratif — pilotables 
indépendamment. 

Conseil opérationnel : Prévoir au minimum trois circuits distincts en chambre : éclairage d'accueil, éclairage 
fonctionnel (bureau, dressing), éclairage d'ambiance (tête de lit, indirect). 

POINT DE VIGILANCE  
Une chambre sans point lumineux d'ambiance basse intensité oblige le client à choisir entre « tout allumé » et « 
dans le noir », ce qui dégrade la perception du confort. 

Erreur 3 — Utiliser une température de couleur inadaptée 
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L'erreur : Retenir une température de couleur par habitude ou par défaut, sans l'associer à la fonction de l'espace et 
à l'ambiance recherchée. 

Conséquences : Chambres perçues comme froides ou cliniques, espaces de restauration qui manquent de chaleur, 
ou au contraire zones de travail trop tamisées pour être fonctionnelles. 

Bonne pratique : Réserver les teintes chaudes aux espaces de détente et d'intimité, et des teintes plus neutres aux 
zones nécessitant précision et vigilance. 

Conseil opérationnel : Fixer une charte de température de couleur par type d'espace dès la phase de conception, et 
la faire respecter par tous les fournisseurs du projet. 

POINT DE VIGILANCE  
Deux luminaires annoncés dans la même température de couleur nominale peuvent rendre différemment selon les 
fabricants ; un échantillonnage croisé reste nécessaire. 

Erreur 4 — Mélanger plusieurs températures de couleur sans logique 

L'erreur : Associer, dans un même espace visible, des sources aux teintes différentes sans intention précise. 

Conséquences : Sensation de décor inachevé, matériaux et teintes murales qui semblent mal assortis alors que le 
problème vient de l'éclairage. 

Bonne pratique : Homogénéiser la température de couleur au sein d'un même espace, sauf intention de mise en 
scène clairement assumée. 

Conseil opérationnel : Lister l'ensemble des sources prévues par pièce (y compris appliques, spots et bandeaux) et 
vérifier leur cohérence colorimétrique avant commande. 

POINT DE VIGILANCE  
Les remplacements ponctuels de luminaires en cours d'exploitation sont une cause fréquente de dérive : une 
référence non disponible est souvent substituée sans vérifier la cohérence de teinte. 

Erreur 5 — Négliger l'indice de rendu des couleurs 

L'erreur : Ne pas vérifier l'IRC (indice de rendu des couleurs) d'un luminaire, en se concentrant uniquement sur son 
flux ou son prix. 

Conséquences : Matériaux nobles, textiles et teintes murales qui perdent leur profondeur sous un éclairage à IRC 
insuffisant, en particulier dans les espaces de restauration et les salles de bains. 

Bonne pratique : Exiger un IRC élevé dans les espaces où la perception des couleurs et des matières est 
déterminante. 

Conseil opérationnel : Comparer physiquement, sous les luminaires envisagés, un échantillon des matériaux et 
teintes réellement utilisés dans le projet. 

POINT DE VIGILANCE  
Un IRC élevé annoncé sur une fiche technique ne dit rien de la qualité du rendu dans le rouge en particulier, souvent 
déterminant pour les teints, le bois et les textiles chauds. 

Erreur 6 — Créer trop d'éblouissement 

L'erreur : Multiplier les sources ponctuelles très lumineuses dans le champ de vision, sans traitement de 
l'éblouissement. 

Conséquences : Inconfort visuel ressenti par les clients, en particulier en position assise ou allongée, et sensation 
d'un éclairage « agressif » malgré une intention décorative. 
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Bonne pratique : Privilégier des optiques et des positions de pose qui limitent la vision directe de la source, en 
particulier au niveau du regard. 

Conseil opérationnel : Vérifier systématiquement la hauteur et l'angle des spots et suspensions par rapport aux 
positions assises et allongées réelles de l'espace. 

POINT DE VIGILANCE  
Un éblouissement peut n'être perceptible qu'une fois le mobilier installé ; une validation en configuration meublée 
reste préférable à une validation sur plan seul. 

Erreur 7 — Sous-éclairer les salles de bains et les miroirs 

L'erreur : Traiter la salle de bains comme un espace secondaire, avec un point lumineux central unique et sans 
éclairage dédié au miroir. 

Conséquences : Difficulté pour le client à se préparer (rasage, maquillage), perception de négligence dans un espace 
pourtant jugé très exigeant en hôtellerie. 

Bonne pratique : Prévoir un éclairage frontal ou latéral du visage au niveau du miroir, distinct de l'éclairage général 
de la pièce. 

Conseil opérationnel : Positionner les sources d'éclairage du miroir de part et d'autre du visage plutôt qu'au-dessus, 
pour limiter les ombres portées. 

POINT DE VIGILANCE  
Les luminaires de salle de bains sont soumis à des contraintes d'indice de protection (IP) liées aux zones d'humidité ; 
le choix esthétique doit toujours être validé avec la contrainte technique. 

Erreur 8 — Oublier la liseuse ou mal la positionner 

L'erreur : Ne pas prévoir de liseuse, ou la positionner de manière à ce qu'elle n'éclaire pas réellement la zone de 
lecture. 

Conséquences : Client contraint d'allumer l'éclairage général pour lire, ce qui casse l'ambiance de la chambre en 
soirée et dégrade le confort perçu. 

Bonne pratique : Positionner la liseuse à hauteur d'épaule en position allongée, orientable, et pilotable 
indépendamment du reste de la chambre. 

Conseil opérationnel : Tester la position de la liseuse en configuration allongée réelle, et non uniquement sur plan 
ou en configuration debout. 

POINT DE VIGILANCE  
Une liseuse mal orientée peut créer un halo gênant pour la personne occupant l'autre côté du lit ; l'orientation 
individuelle du faisceau mérite d'être vérifiée. 

Erreur 9 — Installer des commandes trop complexes 

L'erreur : Proposer un système de pilotage lumineux nécessitant une explication ou une notice pour être utilisé. 

Conséquences : Client qui n'exploite pas les scénarios prévus, retour à un usage « tout ou rien », frustration et 
sollicitations inutiles de la réception. 

Bonne pratique : Concevoir des commandes intuitives, avec un nombre limité de scénarios clairement identifiables 
(accueil, lecture, nuit, réveil). 

Conseil opérationnel : Tester le système de commande du point de vue d'un client découvrant la chambre pour la 
première fois, sans explication préalable. 
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POINT DE VIGILANCE  
La sophistication technique d'un système de pilotage n'est un atout que si son usage reste immédiat ; la simplicité 
perçue prime sur le nombre de fonctionnalités. 

Erreur 10 — Négliger les circulations et les transitions lumineuses 

L'erreur : Traiter les couloirs, escaliers et zones de transition comme de simples passages techniques, sans 
cohérence avec les espaces qu'ils relient. 

Conséquences : Rupture d'ambiance brutale entre le lobby et les étages, sensation d'espace institutionnel, parcours 
client qui perd en qualité perçue. 

Bonne pratique : Traiter les transitions comme une continuité narrative, avec des niveaux d'éclairement progressifs 
plutôt que des ruptures franches. 

Conseil opérationnel : Vérifier les niveaux d'éclairement aux points de transition (entrée d'étage, accès chambre) 
pour éviter les écarts trop marqués avec les espaces adjacents. 

POINT DE VIGILANCE  
Les circulations restent des espaces de sécurité ; le traitement d'ambiance ne doit jamais se faire au détriment d'un 
éclairement suffisant pour une circulation sûre. 

Erreur 11 — Choisir des luminaires impossibles à maintenir 

L'erreur : Valider un luminaire séduisant sans vérifier l'accessibilité de la source, du driver, ou la disponibilité des 
pièces de rechange. 

Conséquences : Intervention de maintenance complexe, coûteuse, voire remplacement intégral du luminaire faute 
de pièce disponible. 

Bonne pratique : Intégrer la facilité de maintenance comme critère de sélection à part entière, au même titre que 
l'esthétique. 

Conseil opérationnel : Demander, avant validation, comment se remplace la source ou le driver, et vérifier 
l'engagement du fournisseur sur la disponibilité des pièces détachées. 

POINT DE VIGILANCE  
Un luminaire encastré difficile d'accès dans un plafond technique peut immobiliser une chambre plus longtemps que 
prévu lors d'une simple panne de source. 

Erreur 12 — Multiplier inutilement les références 

L'erreur : Accumuler des références différentes de luminaires, de sources et de drivers d'un espace à l'autre, sans 
recherche de mutualisation. 

Conséquences : Stock de pièces détachées complexe à gérer, formation des équipes techniques alourdie, coûts 
logistiques et prix d'achat unitaires moins compétitifs. 

Bonne pratique : Rechercher, chaque fois que c'est pertinent, des références communes entre espaces aux usages 
proches. 

Conseil opérationnel : Dresser une nomenclature complète des luminaires prévus et challenger chaque référence 
isolée avant validation finale. 

POINT DE VIGILANCE  
La rationalisation des références ne doit pas se faire au détriment de l'intention architecturale ; l'objectif est 
d'éliminer les références redondantes, pas d'uniformiser à l'excès. 
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Erreur 13 — Vérifier trop tard la compatibilité avec la variation 

L'erreur : Valider les luminaires et le système de variation séparément, sans confirmer leur compatibilité technique 
en amont. 

Conséquences : Scintillement, plage de gradation limitée, voire incompatibilité totale découverte lors de la mise en 
service, avec reprise de chantier à la clé. 

Bonne pratique : Définir le mode de variation retenu (coupure de phase, 1-10V, DALI) avant de finaliser le choix des 
luminaires et des drivers. 

Conseil opérationnel : Demander une attestation ou un retour d'expérience de compatibilité entre la référence du 
luminaire et le système de variation choisi. 

POINT DE VIGILANCE  
Deux drivers annoncés compatibles avec un même protocole peuvent se comporter différemment selon la marque 
du variateur ; un test en conditions réelles reste la seule garantie fiable. 

Erreur 14 — Consulter les fournisseurs après la validation définitive du projet 

L'erreur : Finaliser les plans et le budget avant toute consultation technique, puis découvrir des incompatibilités ou 
des délais incompressibles. 

Conséquences : Modifications de dernière minute, dépassement de délai de livraison, luminaires de substitution qui 
s'écartent de l'intention initiale. 

Bonne pratique : Associer un interlocuteur spécialisé en éclairage dès les phases amont, en particulier avant le 
dépôt des plans d'exécution. 

Conseil opérationnel : Prévoir un point de validation technique éclairage à chaque jalon clé du projet, et non 
uniquement en fin de conception. 

POINT DE VIGILANCE  
Les délais de fabrication de certaines références, en particulier sur mesure, ne sont pas compressibles ; ils doivent 
être intégrés au planning dès la phase de conception. 

Erreur 15 — Comparer les offres uniquement à partir du prix unitaire 

L'erreur : Arbitrer entre plusieurs devis sur le seul critère du prix du matériel, sans intégrer les autres composantes 
du coût réel. 

Conséquences : Solution apparemment économique à l'achat, mais plus coûteuse une fois intégrés la maintenance, 
les délais, la logistique et les risques de modification en cours de chantier. 

Bonne pratique : Comparer les offres sur un ensemble de critères objectifs : performance, durée de vie, 
disponibilité, maintenance, cohérence avec l'intention architecturale. 

Conseil opérationnel : Construire une grille de comparaison commune à toutes les offres reçues, plutôt que de 
comparer des devis présentés différemment. 

POINT DE VIGILANCE  
Le coût réel d'une solution d'éclairage s'apprécie sur la durée de vie de l'installation, pas uniquement au moment de 
l'achat. 

04 · ZONE PAR ZONE  

Concevoir l'éclairage zone par zone 

Façade et entrée 
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Objectif recherché : Signaler l'établissement, valoriser son architecture et rassurer le client dès son arrivée, de jour 
comme de nuit. 

Couches de lumière : Mise en lumière architecturale de la façade, éclairage fonctionnel de l'accès (marches, seuil, 
parking), signalétique lumineuse de l'enseigne. 

Erreurs courantes : Façade sur-éclairée qui écrase les volumes, entrée mal éclairée qui crée une rupture avec 
l'ambiance intérieure, absence de mise en valeur des éléments architecturaux distinctifs. 

Critères techniques essentiels : Résistance aux intempéries (IP adapté à l'extérieur), maîtrise de la pollution 
lumineuse vers le voisinage, cohérence de température de couleur avec l'intérieur du lobby. 

Questions à poser : Quels éléments architecturaux méritent d'être mis en valeur ? Quel est le niveau d'éclairage 
ambiant du quartier, pour calibrer le contraste ? Quelle est la réglementation locale sur l'affichage et l'éclairage 
nocturne ? 

Variation et scénarios : Programmation horaire (intensité réduite en cœur de nuit), détection sur les zones de 
circulation piétonne. 

Maintenance : Accessibilité des luminaires en façade sans nacelle si possible, protection contre les actes de 
vandalisme sur les points bas. 

Lobby et réception 

Objectif recherché : Installer une première impression forte, guider naturellement le client vers le comptoir 
d'accueil, donner le ton de l'établissement. 

Couches de lumière : Éclairage général assurant une bonne visibilité du personnel et des documents, éclairage 
d'accentuation sur les éléments décoratifs, éclairage d'ambiance dans les zones d'attente. 

Erreurs courantes : Comptoir d'accueil sous-éclairé qui complique la lecture de documents, ambiance trop tamisée 
qui nuit au sentiment de sécurité, éclairage uniforme qui aplatit l'architecture. 

Critères techniques essentiels : Le comptoir de réception, en tant que poste de travail, relève des recommandations 
d'éclairage des lieux de travail (norme EN 12464-1) ; un éclairement autour de 300 lux y est généralement 
recommandé, avec un IRC d'au moins 80. 

Questions à poser : Quelle hiérarchie visuelle souhaite-t-on créer entre le comptoir, les zones d'attente et les 
circulations ? Quels éléments (œuvre, matériau, végétal) méritent une mise en accent ? 

Variation et scénarios : Scénarios jour/soir, gradation pour les événements ponctuels (cocktail, réception privée). 

Maintenance : Luminaires du comptoir accessibles sans interruption du service, sources standardisées pour limiter 
les interventions visibles en journée. 

Circulations et escaliers 

Objectif recherché : Garantir une circulation sûre et confortable tout en maintenant une continuité d'ambiance avec 
les espaces traversés. 

Couches de lumière : Éclairage général linéaire ou ponctuel, éclairage de guidage au sol dans les escaliers, éventuel 
éclairage d'accentuation des paliers. 

Erreurs courantes : Éclairage trop faible qui nuit à la sécurité, rupture d'ambiance brutale avec les espaces adjacents, 
absence de balisage clair des marches. 

Critères techniques essentiels : Selon les recommandations pour les lieux de travail, un éclairement de l'ordre de 
100 lux est généralement retenu en couloir courant et de 150 lux dans les escaliers, avec un contrôle de 
l'éblouissement adapté aux zones de passage. 

Questions à poser : Le parcours client passe-t-il par ces circulations en configuration de nuit ? Le balisage des 
marches est-il suffisant sans éclairage général allumé ? 

Variation et scénarios : Détection de présence pertinente dans les circulations à faible fréquentation, notamment la 
nuit. 
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Maintenance : Sources à longue durée de vie recommandées, compte tenu du nombre de points lumineux et de la 
difficulté d'accès à certains encastrés de circulation. 

Chambre 

Objectif recherché : Offrir une ambiance modulable, confortable et personnalisable selon le moment de la journée 
et l'usage du client. 

Couches de lumière : Éclairage d'accueil général, éclairage fonctionnel (bureau, dressing, bagagerie), éclairage 
d'ambiance (tête de lit, indirect), liseuses. 

Erreurs courantes : Source unique centrale, absence de hiérarchie entre les circuits, commandes disséminées et peu 
lisibles. 

Critères techniques essentiels : La chambre est un espace privé qui ne relève pas du champ des normes d'éclairage 
des lieux de travail ; les niveaux d'éclairement y sont définis par l'intention d'ambiance plutôt que par une valeur 
réglementaire, avec une attention particulière portée à la variation d'intensité et à la température de couleur en 
soirée. 

Questions à poser : Combien de scénarios lumineux souhaite-t-on proposer ? Le client doit-il pouvoir tout éteindre 
depuis le lit ? Quelle cohérence avec l'identité de la marque ? 

Variation et scénarios : Scénarios accueil, lecture, nuit, réveil ; commande centralisée près du lit et à l'entrée. 

Maintenance : Accessibilité des sources sans intervention lourde sur les plafonds décoratifs, standardisation des 
références entre chambres similaires. 

Tête de lit et liseuses 

Objectif recherché : Permettre une lecture confortable sans imposer l'éclairage général de la chambre, dans une 
position allongée réelle. 

Couches de lumière : Éclairage dirigé et orientable, complété si besoin d'un éclairage d'ambiance très bas en tête de 
lit. 

Erreurs courantes : Liseuse trop éloignée ou mal orientée, absence de commande individuelle de part et d'autre du 
lit, éblouissement direct pour l'occupant du lit voisin. 

Critères techniques essentiels : Orientation réglable, faisceau resserré pour limiter la diffusion vers le reste de la 
pièce, intensité réglable indépendamment. 

Questions à poser : La liseuse a-t-elle été testée en position allongée réelle ? Chaque côté du lit dispose-t-il de sa 
propre commande ? 

Variation et scénarios : Gradation individuelle par côté de lit, extinction générale accessible depuis la position 
allongée. 

Maintenance : Bras ou support articulé robuste, résistant à un usage fréquent et répété par le personnel de ménage 
comme par les clients. 

Salle de bains 

Objectif recherché : Assurer un éclairage fonctionnel pour les usages de préparation, tout en conservant une 
cohérence avec l'ambiance de la chambre. 

Couches de lumière : Éclairage général de la pièce, éclairage frontal ou latéral dédié au miroir, éventuel éclairage 
d'ambiance pour un usage nocturne. 

Erreurs courantes : Point central unique au plafond, absence d'éclairage dédié au visage devant le miroir, choix de 
luminaires non adaptés aux zones humides. 

Critères techniques essentiels : Indice de protection (IP) adapté à la zone d'installation (proximité douche, vasque), 
avec un IRC élevé pour un rendu fidèle du teint devant le miroir. 
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Questions à poser : L'éclairage du miroir évite-t-il les ombres portées sur le visage ? Les luminaires prévus sont-ils 
homologués pour les zones humides concernées ? 

Variation et scénarios : Éclairage nocturne à très basse intensité, déclenchement par détection pour un passage 
ponctuel sans réveil complet. 

Maintenance : Luminaires étanches facilement démontables pour l'entretien, compte tenu de l'exposition à 
l'humidité et aux produits d'entretien. 

Restaurant et espace petit-déjeuner 

Objectif recherché : Créer une ambiance chaleureuse et confortable, adaptée à des usages différents selon le 
moment de la journée. 

Couches de lumière : Éclairage général modéré, éclairage d'accentuation des tables et du buffet, éclairage décoratif 
(suspensions, appliques). 

Erreurs courantes : Ambiance identique le matin et le soir, éblouissement en position assise, buffet sous-éclairé qui 
nuit à la présentation des mets. 

Critères techniques essentiels : Un IRC élevé est particulièrement important dans cet espace pour une restitution 
fidèle des couleurs des mets et des matériaux ; les recommandations pour les salles à manger de restaurant 
retiennent généralement un IRC d'au moins 80. 

Questions à poser : Le même espace doit-il basculer entre ambiance petit-déjeuner et ambiance dîner ? Le buffet 
dispose-t-il d'un éclairage d'accentuation suffisant ? 

Variation et scénarios : Scénarios distincts petit-déjeuner / déjeuner / dîner, gradation progressive en soirée. 

Maintenance : Accessibilité des suspensions au-dessus des tables, standardisation des sources pour limiter les 
interventions en service. 

Bar et espaces de convivialité 

Objectif recherché : Installer une ambiance intime et valorisante, propice à la détente et à la mise en scène des 
boissons et des matériaux du comptoir. 

Couches de lumière : Éclairage d'accentuation du comptoir et des bouteilles, éclairage d'ambiance basse intensité 
en salle, éventuel éclairage décoratif fort en signature. 

Erreurs courantes : Éclairage général trop présent qui casse l'intimité, comptoir sous-éclairé pour le personnel de 
service, absence de mise en valeur des matériaux (bois, laiton, marbre). 

Critères techniques essentiels : Contrôle fin de l'éblouissement en position assise prolongée, cohérence de 
température de couleur entre les différentes sources décoratives. 

Questions à poser : Le personnel dispose-t-il d'un éclairage suffisant pour travailler derrière le comptoir sans casser 
l'ambiance en salle ? Quels matériaux méritent une mise en valeur particulière ? 

Variation et scénarios : Scénarios jour/soir, gradation progressive en fin de soirée. 

Maintenance : Sources décoratives à durée de vie adaptée à un usage prolongé quotidien, accès facilité derrière le 
comptoir. 

Salles de réunion 

Objectif recherché : Garantir des conditions de travail confortables et adaptées aux usages (présentation, 
visioconférence, réunion prolongée). 

Couches de lumière : Éclairage général uniforme, éclairage d'appoint sur la table, gestion de la lumière naturelle si la 
salle dispose d'ouvertures. 

Erreurs courantes : Éblouissement sur écran, éclairage insuffisant pour la prise de notes, absence de gradation pour 
les projections. 
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Critères techniques essentiels : Les recommandations pour les salles de conférence retiennent généralement un 
éclairement de l'ordre de 500 lux, avec un contrôle strict de l'éblouissement, particulièrement important en 
configuration visioconférence. 

Questions à poser : La salle doit-elle permettre une projection avec gradation ? Quelle est l'orientation des postes 
par rapport aux fenêtres et aux luminaires ? 

Variation et scénarios : Scénario présentation (gradation partielle), scénario réunion de travail (éclairage complet). 

Maintenance : Accessibilité des luminaires en plafond technique, cohérence avec les autres salles pour simplifier la 
gestion des pièces détachées. 

Spa et espaces bien-être 

Objectif recherché : Installer une ambiance apaisante et enveloppante, en cohérence avec une expérience de 
détente et de soin. 

Couches de lumière : Éclairage d'ambiance très doux, éclairage fonctionnel dédié aux soins (accueil, cabines), 
éclairage technique pour les zones humides (piscine, hammam). 

Erreurs courantes : Éclairage trop clinique dans les zones de soin, absence de distinction entre zones de circulation 
et zones de détente, luminaires non adaptés aux ambiances humides. 

Critères techniques essentiels : Indice de protection renforcé dans les zones humides et immergées, sources à très 
basse intensité pour les espaces de relaxation. 

Questions à poser : Les cabines de soin nécessitent-elles un éclairage renforcé ponctuel pour le praticien ? Les zones 
humides disposent-elles de luminaires homologués pour cet usage ? 

Variation et scénarios : Scénarios différenciés par type de soin, gradation très progressive pour accompagner la 
détente. 

Maintenance : Luminaires étanches à entretien simplifié, résistance à l'humidité constante et aux produits utilisés en 
cabine. 

Terrasse, jardin et abords extérieurs 

Objectif recherché : Prolonger l'expérience client à l'extérieur tout en assurant sécurité et sobriété lumineuse. 

Couches de lumière : Éclairage de sécurité des cheminements, éclairage d'ambiance des espaces de détente, mise 
en valeur ponctuelle de la végétation ou de l'architecture paysagère. 

Erreurs courantes : Sur-éclairage qui nuit à l'expérience nocturne extérieure et gêne le voisinage, absence de 
balisage clair des cheminements, luminaires non adaptés aux conditions climatiques. 

Critères techniques essentiels : Indice de protection renforcé (exposition aux intempéries), résistance aux chocs (IK) 
dans les zones accessibles au public. 

Questions à poser : Quels usages nocturnes sont prévus (dîner en terrasse, piscine, promenade) ? Quelle est la 
réglementation locale sur la pollution lumineuse ? 

Variation et scénarios : Programmation horaire selon la saison, détection sur les cheminements secondaires. 

Maintenance : Accessibilité des luminaires enterrés ou en façade, résistance dans la durée aux intempéries et à la 
végétation environnante. 

Locaux de service et zones réservées au personnel 

Objectif recherché : Garantir des conditions de travail sûres et confortables pour les équipes, sans recherche 
décorative particulière. 

Couches de lumière : Éclairage général fonctionnel, éclairage renforcé sur les postes de travail spécifiques (cuisine, 
blanchisserie, ateliers). 
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Erreurs courantes : Niveaux d'éclairement insuffisants pour des tâches précises, absence de distinction entre zones 
de circulation et postes de travail, choix de luminaires fragiles pour un usage intensif. 

Critères techniques essentiels : Les recommandations pour les cuisines professionnelles et zones de service 
retiennent généralement un éclairement plus élevé, de l'ordre de 300 à 500 lux, avec un IRC d'au moins 80. 

Questions à poser : Les postes de travail spécifiques (découpe, contrôle qualité, blanchisserie) nécessitent-ils un 
éclairage renforcé localisé ? 

Variation et scénarios : Peu de besoin de scénarisation ; détection pertinente dans les réserves et locaux à 
occupation intermittente. 

Maintenance : Luminaires robustes, faciles d'entretien, résistants aux conditions spécifiques (chaleur en cuisine, 
humidité en blanchisserie). 

05 · GLOSSAIRE  

Comprendre les critères techniques 

Lumens (lm) : Unité qui mesure la quantité de lumière émise par une source. Plus le nombre de lumens est élevé, 
plus la source émet de lumière — indépendamment de la puissance électrique consommée. 

Lux (lx) : Unité qui mesure la quantité de lumière reçue sur une surface. C'est l'indicateur pertinent pour vérifier si 
un espace est suffisamment éclairé pour son usage. 

Watts (W) : Unité de puissance électrique consommée par une source. Un watt ne renseigne pas sur la quantité de 
lumière produite ; deux sources de même puissance peuvent éclairer très différemment. 

Efficacité lumineuse (lm/W) : Rapport entre la lumière produite et l'énergie consommée. Un indicateur clé pour 
comparer la performance énergétique réelle de deux luminaires. 

Température de couleur (K) : Exprime la teinte de la lumière, du blanc chaud (autour de 2700K) au blanc froid (au-
delà de 4000K). Elle influence directement la perception d'ambiance d'un espace. 

IRC ou CRI : Indice de rendu des couleurs, qui mesure la fidélité avec laquelle une source restitue les couleurs réelles 
des objets et matériaux éclairés. Essentiel dans les espaces où la perception des couleurs et des matières compte 
(restaurant, salle de bains, décoration). 

UGR : Indice unifié d'éblouissement, qui évalue l'inconfort visuel provoqué par une source trop brillante dans le 
champ de vision. Plus la valeur est basse, plus l'éblouissement est maîtrisé. 

Faisceau et angle d'ouverture : Décrit la manière dont la lumière se diffuse à la sortie du luminaire, d'un faisceau 
très resserré (spot) à un faisceau large (éclairage général). Un critère déterminant pour l'usage prévu. 

IP (indice de protection) : Mesure la résistance d'un luminaire à la poussière et à l'eau. Déterminant pour les salles 
de bains, spas et espaces extérieurs. 

IK (indice de protection contre les chocs) : Mesure la résistance mécanique d'un luminaire aux chocs. Important 
dans les zones de passage, les extérieurs et les locaux techniques. 

Durée de vie : Durée pendant laquelle une source conserve un niveau de performance acceptable, généralement 
exprimée en heures. Elle influence directement la fréquence et le coût de la maintenance. 

Driver : Composant électronique qui alimente et pilote une source LED. Sa compatibilité avec le système de variation 
choisi conditionne le bon fonctionnement de l'installation. 

Coupure de phase : Technologie de variation d'intensité la plus répandue en rénovation, compatible avec une partie 
du parc de luminaires existants, mais avec des limites de performance sur certains drivers. 

1-10V : Protocole de variation filaire couramment utilisé en tertiaire, fiable mais nécessitant un câblage dédié entre 
le variateur et le driver. 

DALI : Protocole de pilotage numérique permettant une adressabilité individuelle des luminaires et une gestion fine 
des scénarios, particulièrement adapté aux projets hôteliers complexes. 
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Détection de présence : Système qui déclenche ou ajuste l'éclairage en fonction de la présence détectée dans un 
espace, utile pour les circulations, locaux de service et zones à occupation intermittente. 

Dim-to-warm : Fonction qui fait évoluer la température de couleur vers des teintes plus chaudes lorsque l'intensité 
diminue, reproduisant le comportement d'une source incandescente traditionnelle. Recherchée dans les espaces 
d'ambiance haut de gamme. 

06 · ÉNERGIE  

Éclairage et performance énergétique 

Repenser les usages, pas seulement remplacer une source 

Une rénovation d'éclairage réussie ne consiste pas à remplacer une ancienne source par une LED à l'identique. Elle 
consiste à repenser les niveaux d'éclairement réellement nécessaires, les usages de chaque espace, et les possibilités 
de pilotage. 

Selon l'ADEME, la modernisation de l'éclairage d'un bâtiment tertiaire permet fréquemment de réduire de plus de 
moitié la consommation électrique liée à l'éclairage — un poste qui représente une part significative de la facture 
électrique globale d'un établissement. 

L'Association française de l'éclairage souligne par ailleurs qu'une large part du parc d'éclairage tertiaire français reste 
composée d'installations anciennes, souvent installées depuis plus de vingt ans, et que les systèmes de gestion 
(détection de présence, valorisation de la lumière naturelle) peuvent apporter des économies substantielles 
supplémentaires sur la consommation en journée. 

Les principaux leviers 

● Technologie LED performante : une efficacité lumineuse élevée réduit la consommation à niveau 
d'éclairement équivalent. 

● Juste niveau d'éclairement : dimensionner chaque espace selon son usage réel, sans sur-éclairer par 
habitude. 

● Gradation : ajuster l'intensité selon le moment de la journée plutôt que de fonctionner en tout ou rien. 

● Détection : limiter l'éclairage aux moments de présence réelle dans les circulations et locaux à occupation 
intermittente. 

● Programmation horaire : adapter automatiquement les niveaux d'éclairage aux plages d'exploitation. 

● Scénarios lumineux : proposer des configurations prédéfinies plutôt que de laisser chaque circuit 
fonctionner indépendamment. 

● Zonage : découper l'installation en circuits cohérents avec les usages, pour ne pas éclairer un espace entier 
pour un seul usage ponctuel. 

● Utilisation de la lumière naturelle : réduire l'éclairage artificiel dans les espaces bénéficiant d'un apport 
naturel suffisant. 

● Réduction de la puissance installée : dimensionner les circuits au plus juste dès la conception, plutôt que 
de compenser a posteriori par la gradation. 

● Simplification de la maintenance : un parc de références limité facilite le suivi et la performance 
énergétique dans la durée. 

● Remplacement progressif : dans le cadre d'une rénovation par étapes, prioriser les zones à plus forte 
consommation ou aux installations les plus anciennes. 

Une rénovation d'éclairage bien conduite associe systématiquement ces leviers techniques à une réflexion sur les 
usages réels de chaque espace. 

07 · SUR-MESURE  

Standard, adaptation ou sur-mesure ? 
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Trois approches coexistent pour équiper un projet hôtelier. Aucune n'est supérieure aux autres dans l'absolu : le bon 
choix dépend du projet, du volume, du budget et de l'intention architecturale. 

Critère Luminaire standard Luminaire standard 
adapté 

Fabrication sur 
mesure 

Liberté esthétique Limitée au catalogue 
existant 

Modérée : dimensions 
ou finitions ajustées 

Totale 

Coût Le plus compétitif Intermédiaire Le plus élevé, sensible 
au volume 

Quantité minimale Généralement aucune Souvent requise, 
variable selon 
fabricant 

Quasi systématique, à 
négocier 

Délai Le plus court Intermédiaire Le plus long, à 
anticiper tôt 

Facilité de remplacement Élevée si référence 
pérenne 

Moyenne, dépend du 
fournisseur 

Faible, dépend de la 
relance de fabrication 

Personnalisation des dimensions Aucune Possible dans une 
certaine mesure 

Totale 

Personnalisation des finitions Limitée aux options 
catalogue 

Large Totale 

Contraintes techniques Bien maîtrisées, 
références éprouvées 

À valider au cas par 
cas 

À valider 
intégralement 
(photométrie, 
compatibilité, 
certification) 

Intérêt selon le type de projet Projets standardisés, 
multi-sites, budgets 
contraints 

Projets avec identité 
forte mais contraintes 
budgétaires 

Projets signature, 
pièces d'exception, 
façades ou espaces 
emblématiques 

 

Quand le sur-mesure crée-t-il réellement de la valeur ? Lorsque l'intention architecturale ne trouve aucun 
équivalent satisfaisant sur catalogue, sur des pièces à forte visibilité (lobby, façade, élément signature), ou lorsque 
des contraintes dimensionnelles précises l'imposent. 

Quand une référence standard bien sélectionnée est-elle plus pertinente ? Dès que l'usage est fonctionnel et 
répétitif (chambres en nombre, circulations, locaux de service), où la disponibilité, le coût et la facilité de 
remplacement priment sur la singularité esthétique. 

Dans de nombreux projets, la solution la plus pertinente combine les trois approches selon les espaces : standard 
pour les usages répétitifs, adaptation pour les espaces à forte identité avec contraintes budgétaires, sur-mesure 
pour les pièces signature. 

08 · COMPARER  

Comment comparer deux offres d'éclairage ? 

Le prix d'achat du matériel ne représente qu'une partie du coût réel d'une solution d'éclairage. Une comparaison 
rigoureuse intègre l'ensemble des critères suivants. 



LA BOUTIQUE DE L'ÉCLAIREUR   |   GUIDE ÉCLAIRAGE HÔTELLERIE  

La Boutique de l'Éclaireur · Éclairage professionnel · Bordeaux · laboutiquedeleclaireur.com Page 15 

Critère Pourquoi il compte 

Prix du matériel Point de départ, mais insuffisant seul 

Performances photométriques Garantit un éclairement conforme à l'usage 
prévu 

Qualité de la lumière IRC, uniformité, absence d'éblouissement 
perçu 

Durée de vie Conditionne la fréquence des 
remplacements 

Garantie Sécurise l'investissement sur la durée 

Disponibilité Conditionne le respect du planning de 
chantier 

Délai de fabrication Critère souvent sous-estimé, en particulier 
sur le sur-mesure 

Compatibilité avec les systèmes de variation Évite les incompatibilités découvertes en 
fin de chantier 

Facilité d'installation Impacte le coût de main-d'œuvre 
électricien 

Maintenance Conditionne le coût d'exploitation futur 

Disponibilité des pièces détachées Sécurise la maintenance à moyen et long 
terme 

Nombre de références différentes Impacte la complexité de gestion du stock 

Coût logistique Livraison directe, groupage, frais de 
transport 

Risque de modification en cours de chantier Coût caché fréquent en cas de choix mal 
anticipé 

Conformité avec l'intention architecturale Garantit la cohérence du résultat final avec 
le projet validé 

 

Une offre moins chère à l'achat peut s'avérer plus coûteuse une fois ces critères intégrés — notamment lorsqu'elle 
génère des délais supplémentaires, une maintenance complexe ou un risque de modification en cours de chantier. 

09 · NOTRE MÉTHODE  

La méthode de La Boutique de l'Éclaireur 

Accompagner un projet d'éclairage hôtelier suppose de coordonner de nombreux interlocuteurs — architectes, 
décorateurs, bureaux d'études, entreprises générales, fabricants — tout en respectant un budget et un calendrier de 
chantier. La Boutique de l'Éclaireur structure cet accompagnement en six étapes. 

1. Analyse du projet, des plans et des usages 

Compréhension du projet dans son ensemble : plans, intention architecturale, contraintes techniques, budget et 
calendrier. 

2. Définition des objectifs esthétiques, techniques et budgétaires 
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Formalisation des priorités par espace, pour cadrer les recherches de sourcing en amont. 

3. Étude d'éclairement lorsque le projet le nécessite 

Modélisation et vérification des niveaux d'éclairement, de l'uniformité et de l'éblouissement sur les espaces qui le 
justifient. 

4. Sourcing et comparaison des solutions 

Sélection parmi un large panel de fabricants, principalement européens, avec recherche de variantes respectant 
l'intention architecturale et le budget. 

5. Validation des références, échantillons, finitions et compatibilités 

Vérification des points techniques (IP, IK, IRC, compatibilité de variation) et validation physique des échantillons et 
finitions avant commande. 

6. Suivi de la commande, de la fabrication et de la livraison 

Coordination des délais entre fabricants, suivi des approvisionnements, et livraison organisée jusqu'au chantier. 

Sur l'ensemble de ces étapes, un même interlocuteur assure la coordination entre les différents fabricants sollicités 
— un point déterminant sur des projets qui font intervenir plusieurs fournisseurs pour un même espace. 

10 · CHECKLIST  

Checklist avant validation 

Page détachable — à utiliser avant toute commande définitive. 

Usages et conception 

1. Les usages précis de chaque zone ont-ils été identifiés (fonctionnel, décoratif, ambiance) ? 

2. La hiérarchie des circuits lumineux par espace est-elle définie (général, fonctionnel, décoratif) ? 

3. Les scénarios lumineux souhaités ont-ils été formalisés (accueil, jour, soir, nuit) ? 

Qualité de la lumière 

4. Les températures de couleur retenues sont-elles cohérentes d'un espace à l'autre et adaptées à leur fonction ? 

5. L'indice de rendu des couleurs (IRC) a-t-il été vérifié pour chaque espace sensible (restaurant, salle de bains, 
décoration) ? 

6. Les risques d'éblouissement ont-ils été contrôlés en configuration meublée réelle ? 

7. Les niveaux d'éclairement ont-ils été vérifiés par rapport aux usages de chaque zone ? 

Pilotage et alimentation 

8. Le mode de variation retenu (coupure de phase, 1-10V, DALI) est-il défini avant validation des luminaires ? 

9. Les commandes sont-elles simples d'usage pour un client découvrant l'espace sans explication ? 

10. La compatibilité entre luminaires, drivers et système de variation a-t-elle été testée ou attestée ? 

11. Les alimentations et drivers sont-ils accessibles pour une maintenance future ? 

Spécifications techniques 

12. Les dimensions de chaque luminaire ont-elles été validées par rapport à l'espace et au mobilier ? 

13. Les finitions ont-elles été validées sur échantillon physique, et non uniquement sur visuel ? 

14. Les indices IP et IK sont-ils conformes aux contraintes de chaque zone (humidité, chocs, extérieur) ? 

15. Les fixations et renforts nécessaires ont-ils été anticipés avec le lot gros œuvre ou plâtrerie ? 

16. La compatibilité avec les plafonds prévus (technique, hauteur, matériaux) a-t-elle été vérifiée ? 

Maintenance et cycle de vie 
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17. La facilité de maintenance a-t-elle été intégrée comme critère de choix, au même titre que l'esthétique ? 

18. La disponibilité des pièces détachées a-t-elle été confirmée auprès des fournisseurs ? 

19. Le nombre total de références différentes a-t-il été challengé pour limiter la complexité de gestion ? 

Commande et logistique 

20. Les délais de fabrication de chaque référence ont-ils été confirmés et intégrés au planning de chantier ? 

21. Les quantités commandées intègrent-elles une marge raisonnable pour pertes et remplacements futurs ? 

22. Des échantillons ont-ils été demandés et validés avant commande définitive ? 

23. Un prototype a-t-il été validé pour les pièces sur mesure ou à fort enjeu esthétique ? 

24. Les modalités de livraison (directe usine-chantier ou groupée) ont-elles été définies ? 

25. Les conditions de stockage sur site ou en amont du chantier ont-elle été anticipées ? 

26. Les conditions d'installation ont-elles été validées avec l'installateur ou l'électricien ? 

Budget 

27. Le budget global intègre-t-il l'ensemble des coûts réels (matériel, logistique, installation, maintenance) et pas 
seulement le prix unitaire ? 

28. Une marge de sécurité budgétaire a-t-elle été prévue pour les ajustements en cours de chantier ? 

11 · SOURCES  

Sources et références 

● Norme NF EN 12464-1 — Lumière et éclairage des lieux de travail — Partie 1 : lieux de travail intérieurs. 

● ADEME — Guide « Rénover l'éclairage des bâtiments tertiaires », 2020. 

● Association française de l'éclairage (AFE) — Ressources et recommandations sur l'éclairage intérieur. 

Ce guide s'appuie sur ces sources ainsi que sur l'expérience terrain de La Boutique de l'Éclaireur auprès 
d'établissements hôteliers. Les valeurs d'éclairement mentionnées correspondent à des ordres de grandeur 
généralement recommandés pour les espaces à usage professionnel ; elles ne se substituent pas à une étude 
d'éclairement spécifique à votre projet, seule à même d'intégrer l'ensemble de ses contraintes particulières. 

12 · PASSER À L'ACTION  

Appel à l’action 

Vous préparez une rénovation, une ouverture ou le déploiement d'un concept sur plusieurs 
établissements ? 

Faisons le point sur vos besoins, vos contraintes et votre budget. 

Ce premier échange, sans engagement, permet de : 

● réaliser un premier échange de 30 minutes autour de votre projet ; 

● effectuer une analyse préliminaire de vos besoins ; 

● vérifier les principales contraintes techniques et budgétaires ; 

● identifier les points de vigilance propres à votre établissement ; 

● vous orienter vers les solutions les plus adaptées à votre projet. 

La Boutique de l'Éclaireur 

Nicolas Risselin 

Expert en éclairage professionnel depuis plus de 15 ans 

Site : https://laboutiquedeleclaireur.com/ 
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Email : n.risselin@l-eclaireur.com 

Tél : +33 7 81 18 59 81 

Échanger sur mon projet : calendly.com/n-risselin 


